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les malades, giirison , les faibles, courage ; les affligés,
consolation; ceux qui sout en danger, secours; et que
tous ceux qui sont dans l'erreur, après avoir dissipé
les ténèbres de leur esprit, reprennent le sentier de la
vérité et de la justice, et 'u'l n'y ait plus qu'un Trou-
peau et qu'un Pasteur.

Que les paroles que Nous pronoucons soient enten-
dues de tous nos chers Fils de l'Eglise catholique, et
qu'avec un zèle de pidté, de religion et d'amour toujours
plus ardent, ils continuent à honorer, à invoquer, à
supplier la bienlieureuse Vierge Marie, Mère de Dieu,
cor ,ne sans la tache originelle, et que dans tous leurs
pérls, angoisses et nécessités, dans toutes leurs incer-
titudes et leurs craintes, ils aient recours avec une
entière oohfiance à cette très-louce Mère de miséri-
corde et de grâ.e. Car il n'y a tien à craindre, il n'y
a pas à désespèrer sous la conduite, sous les auspices,
sous la protection, sous le patronage de Celle qui,
ayant pour nous un cœ-ur de mère, et prenant en iain
l'affaire de notre salut, étend sa sollicitude sur tout le
genre humain, et qui établie piýr le keigueur Reine
dl Ciel et de tuirru, é'levde au-dessus de tous les
cœ(ls des Anges, (le tous les rangs des saints, assise
à la droite (le Notre-Seigneur Jésus-Christ, obtient
infailliblement ce qu'elle deniande par ses priê'rea
maternelles, trouve ce qu'elle cherche, et lont l'%ttente

ne pelt être frls.tlé',
]infin pour. porter notre définition de l'Imnaoilée

Çoiception de la bienheureuse Vierge Marie à la
connaissance de 1'Eglise universelle. nous avons voulu
4onner ces Lettres Apostoliques pour en perpdtuer la
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